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Chers amis et collaborateurs!

Si nous étudions la situation mondiale actuelle, nous
observons de nombreux développements positifs et
constructifs en faveur de l’humanité. Des millions de
personnes œuvrent pour aider à soulager les souf-
frances d’autres millions de personnes en détresse
ou en crise. Tous ces travailleurs commencent à
avoir un impact sur le monde. Cela s’exprime dans
de nombreux événements à l’échelle internationale,
comme la Conférence des Nations Unies contre le
Racisme, qui aura lieu cette année en Afrique du
Sud, la Conférence des Nations Unies sur les Pays
les moins développés à Bruxelles, la Conférence
des Citoyens Mondiaux à Taiwan, les conférences
sur le changement climatique et le réchauffement de
la Terre. On observe également que de plus en plus
de personnes disent l’importance des valeurs. Les
Nations Unies ont déclaré les années 2000-2010 la
décennie de la culture de la paix. Cette année est
l’année du dialogue entre les civilisations, l’année
prochaine une conférence sur la jeunesse et les va-
leurs humaines aura lieu à Genève. L’Unesco a lan-
cé en coopération avec l’Université Spirituelle Brah-
ma Kumaris le “Programme Éducatif: Valeurs Vi-
vantes”, déjà mis en œuvre dans des écoles du
monde entier. Cela s’exprime également dans des
myriades d’activités à l’échelle locale dans le monde
entier. A l’Institut, nous considérons cette tendance
comme particulièrement réjouissante car, dès le dé-
but, un des objectifs de l’Institut était de promouvoir
la pratique des valeurs dans la vie quotidienne, sur-
tout celles de l’amour de la vérité, de la respon-
sabilité personnelle, du sens de la justice, de l’esprit
de coopération constructive et du service désinté-
ressé.

Il n’en reste pas moins que le monde est encore
dans une situation très difficile et que maints projets
positifs n’avancent pas. Il vaut la peine de se de-
mander pourquoi. À notre avis, cela est dû à deux
raisons principales.
La première est l’état actuel de l’évolution de
l’humanité. La plupart des gens résiste au change-
ment et préfère garder leurs anciennes attitudes et
modes de vie, même si elles ne sont plus adaptées
à la situation mondiale actuelle. La plupart des gens
ont encore une orientation égocentrique,
s’intéressent surtout à eux-mêmes, à leur propre
confort et avantages.
L’autre raison est qu’il existe aujourd’hui sur notre
planète des groupes de personnes qui profitent de la
situation mondiale actuelle et qui offrent une résis-
tance active à tout changement qui menace leurs
intérêts. Ils manipulent l’insécurité des masses et
dirigent le monde par la peur, les fausses promes-
ses de fortune matérielle, la suppression d’infor-
mations vraies et la diffusion d’informations fausses.
Il s’arrangent ainsi pour accumuler de larges som-
mes d’argent au détriment de la grande majorité des
peuples. Ces minorités ont construit un système de
contrôle planétaire très sophistiqué et attaquent
systématiquement toutes initiatives positives, que ce
soit directement ou indirectement.
Si nous acceptons cette analyse de la situation, la
prochaine question à se poser est: que pouvons-
nous faire? Il n’y a pas grand chose que nous puis-
sions faire pour changer l’attitude de ceux qui con-
trôlent la planète. Par contre, nous pouvons faire
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beaucoup pour aider à surmonter l’inertie égocentri-
que qui caractérise la plupart de l’humanité. Un
homme très sage a dit une fois que si nous pou-
vons nous éduquer nous-même il y aura un in-
sensé de moins dans le monde. Cette affirmation
est très vraie. Si nous changeons, notre environne-
ment changera. Notre première tâche est donc de
nous éduquer nous-mêmes.
Comment nous éduquer? S’éduquer ne veut pas
dire accumuler des connaissances de la même fa-
çon que d’autres accumulent de l’argent à la ban-
que. S’éduquer signifie apprendre à cultiver dans
notre vie une formule qui a toujours existé et qui
existera toujours. C’est l’application constante de
la bonne volonté en toutes circonstances. La
bonne volonté active est une qualité divine qui ne
peut jamais être détruite chez un être humain. Elle
ne peut qu’être réprimée ou oubliée pendant quelque
temps. La bonne volonté active mène aux justes
relations humaines, c’est-à-dire à la culture des
droits de l’homme à tous les niveaux de la société
mondiale, à la dignité et au respect.

Oeuvrons donc ensemble avec bonne volonté. Pas à
pas, si nous développons la bonne volonté, nous
apprendrons la signification de la volonté de bien,
c’est-à-dire la détermination à œuvrer avec persis-
tance et dévouement pour le bien commun.
En conclusion, voici quelques mots sur la bonne vo-
lonté donnés par les Maîtres.
« Quand la bonne volonté sera exprimée et orga-
nisée, reconnue et utilisée, les problèmes mondiaux,
quels qu’ils puissent être, aboutiront à la longue à
une solution. Quand la bonne volonté constituera un
facteur véritable et actif dans les affaires humaines,
nous passerons à une intelligence plus pleine et plus
riche de la nature de l’amour et à une expression de
quelque aspect supérieur de l’amour divin. Quand la
bonne volonté sera répandue abondamment parmi
les hommes, nous assisterons à l’établissement de
justes relations humaines et un nouvel esprit de
confiance, de bonne foi et de compréhension régne-
ra dans l’humanité. » (Problèmes de l’Humanité,
page 139 ; éd. anglaise, p. 120-121)

*          *          *

À la fin d’une ère, on observe tout d’abord une scission au sein des structures intérieures. Ces
signes sont particulièrement clairs lorsque la chute spirituelle gagne la conscience nationale. En
regardant une carte du monde, on se convainc aisément que la dissolution précède la renais-
sance que seule peut produire la régénération de l’esprit. Rechercher une véritable renaissance
conduit à régénérer l’esprit et ses principes, ainsi s’affirme une construction nouvelle. Celle-ci
est impossible sans véritable régénération de l’esprit. Servir la Lumière doit inspirer à l’esprit le
courage de participer à la construction du feu.

(Monde de Feu 3, paragraphe 388)

*          *          *

MÉDITATIONS DE GROUPE

MÉDITATIONS DE PLEINE LUNE
Méditations de la pleine lune du Capricorne, du Verseau et des Poissons avec le groupe de l’École Arcane à

Genève

GROUPE DE MÉDITATION POUR LA PAIX DU PERSONNEL DES NATIONS UNIES

02.01.2001 Applaudissez-vous
09.01.2001 La joie – l’énergie de l’âme
16.01.2001 Je suis un point d’énergie et de lumière

divine
30.01.2001 Le Nouveau Groupe de Serviteurs du

Monde en action
06.02.2001 La lumière divine pour la guérison mon-

diale

13.02.2001 Je suis une âme en paix
20.02.2001 Le silence, la paix, l’amour
06.03.2001 L’âme, le Soi supérieur, est pureté

parfaite
13.03.2001 La bonne volonté, la base des justes

relations humaines
27.03.2001 Le souffle de la vie
24.04.2001 La joie dans le Taureau

*          *          *

CONTACTS ET ACTIVITÉS DE GROUPE

15 janvier – 9 mars 2001 – Exposition de photo-
graphies à la bibliothèque des Nations Unies à
Genève sur le thème « L’eau, miroir du monde »
Sergio da Silva est fasciné par la vie qui coule à tra-
vers l’élément aqueux et aime prendre son temps
pour bien apprécier tout ce que l’eau peut nous

transmettre. Par ses photos, il s’attache à sensibili-
ser l’être humain à l’importance de ce patrimoine
planétaire; il espère que l’homme apprenne à mieux
considérer l’eau, à la protéger, la respecter, la par-
tager, avoir une relation plus consciente avec cet
élément souvent maltraité, alors à l’origine de mala-
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dies et de conflits entre les peuples. L’eau est un
cadeau de l’univers – beaucoup de scientifiques
pensent qu’elle vient de l’espace, apportée par des
comètes ou des météorites. Dans tous les cas, la vie
telle que nous la connaissons sur Terre n’est pas
possible sans l’eau. Pensons-y avec gratitude la
prochaine fois que nous boirons de l’eau!

18-23 janvier 2001 – Forum international « La so-
ciété comme un système éducatif: projets et
perspectives de développement », Minsk, Biélo-
russie
Rudolf Schneider, secrétaire général de l’IPS, a été
invité à présenter une intervention sur « Réveiller les
valeurs fondamentales afin de développer une so-
ciété mondiale harmonieuse » et à rencontrer des
membres de différents groupes à Minsk, en vue
d’une coopération future. Plusieurs collaborateurs de
l’IPS à Moscou ont également participé à la con-
férence.

25 janvier 2001 – Réunion sur « Une culture des
valeurs », Genève
Le Prof. Eya Nichama, membre du Mouvement In-
ternational pour l’Unité entre les Races (Burundi)
était l’orateur invité pendant cette rencontre du
groupe sur « Une culture des valeurs ». Ce groupe
est composé de personnes issues de différentes
marches de la société et de traditions culturelles di-
verses qui se réunissent régulièrement à Genève
afin de s’entraider à « vivre selon nos valeurs ».
Nous croyons que la plupart des principaux problè-
mes sociaux d’aujourd’hui tels que la corruption, les
mauvais traitements des enfants, la criminalité vio-
lente, la désintégration de la vie de famille, les ma-
ladies provoquées par le stress, le SIDA, la pollution
de l’environnement, etc. résultent de l’érosion des
valeurs fondamentales. Nous avons choisi six va-
leurs fondamentales à mettre en pratique pendant
l’année 2001. Ce sont: la responsabilité personnelle,
l’amour de la vérité, l’engagement envers la justice,
la coopération constructive, le service désintéressé
et le respect pour la vie sur Terre, en suivant une
procédure simple. Chaque mois nous choisissons
une des valeurs de la liste et nous nous efforçons
consciemment de mener toutes nos activités quoti-
diennes en conformité avec cette valeur. Chaque
personne évaluera elle-même son succès et parta-
gera avec le groupe ses expériences. Chaque mois
le groupe se réunit pour en parler. Après six mois,
nous répèterons tout le cycle. Nous aimerions éga-
lement inspirer d’autres personnes à former leur
propre groupe de valeurs, où qu’elles soient.

29 janvier 2001 – Conférence sur « Mondialisa-
tion et développement » avec le Prof. Joseph Ki-
Zerbo, Institut Universitaire d’Études du Déve-
loppement, Université de Genève
Le Prof. Joseph Ki-Zerbo, né à Toma, au Burkina
Faso, est un des plus grands historiens africains. Il a
écrit « Histoire de l’Afrique Noire » (1978) et le pre-
mier volume de l’ « Histoire de l’Afrique » publié
sous l’égide de l’Unesco. Il a lutté pour la libération
de son pays et pour l’établissement de la démocratie
et du respect des droits de l’homme en Afrique.

Pendant son intervention, il a démontré que l’Afrique
a contribué et continue à contribuer à la promotion
des droits de l’homme. Par exemple, le partage de
responsabilités entre générations, qui est traditionnel
en Afrique, apporte aujourd’hui une contribution es-
sentielle au développement durable. La complé-
mentarité de l’individu et de la communauté est un
autre important concept africain. La solidarité est
profondément ancrée dans la société africaine. Le
prof. Ki-Zerbo dénonce l’ingérence de l’Europe et
des États-Unis en Afrique comme étant la principale
cause de ses problèmes et demande le développe-
ment d’une solution africaine authentique aux pro-
blèmes africains.

11 février 2001 – Atelier « Réveiller nos valeurs »,
Centre Brahma Kumaris, Genève
Nous avons été invités par le Centre Brahma Kuma-
ris à Genève (12, rue J.A. Gautier, 1201 Genève, tél.
+41-022-731.1235, fax +41-022-731.1270, e-mail
genevabk@freesurf.ch) à participer à cet atelier dont
l’objectif était d’explorer et d’exprimer notre potentiel
intérieur. M. Luca Campana a lancé la discussion
avec une intervention sur « Moi, mes valeurs, la so-
ciété ». Helen Sayers a présenté ses « Réflexions
sur les valeurs universelles » et Jenna Maraj a ani-
mé les échanges l’après-midi sur le thème « De la
théorie à la pratique – utiliser les valeurs dans la vie
de tous les jours » et « Vivre nos valeurs ». Nos va-
leurs fondamentales déterminent nos pensées, nos
pensées déterminent nos actions, nos actions dé-
terminent nos habitudes, nos habitudes déterminent
notre caractère et notre caractère détermine notre
destinée. Nos valeurs peuvent être matérielles (ar-
gent, richesse, réussite, rentabilité) ou éthiques
(amour, respect, honnêteté, responsabilité bonheur).
Nous attribuons de la valeur à ce qui peut nous ren-
dre heureux. Nous pouvons donc mesurer la validité
de nos valeurs par le bonheur qu’elles nous appor-
tent – non seulement à nous-mêmes, mais aussi à
nos familles, nos communautés, l’humanité et la
planète.

16 février 2001 – « La naissance et ses consé-
quences à long terme »
L’association Naissance Active a organisé en coo-
pération avec l’association culturelle Artimon une
série de conférences publiques et d’ateliers pour
sages-femmes et professionnels de la santé avec le
Dr. Michel Odent, ancien directeur de la maternité de
l’hôpital public de Pithiviers (1962-1985). Après sa
carrière hospitalière, pendant laquelle il a introduit le
concept de salles de naissances « comme à la mai-
son » et de piscines d’accouchement, il a fondé à
Londres le Primal Health Research Centre, dont
l’objectif est d’étudier les conséquences à long terme
des expériences précoces (de la conception au
premier anniversaire) sur la santé physique et psy-
chologique. Il a récemment développé un pro-
gramme pré-conceptionnel afin de limiter les effets
de la pollution intra-utérine et de la pollution du lait
maternel par des substances chimiques synthéti-
ques. Sa pratique de l’aide à l’accouchement peut se
résumer comme suit:
•  Le corps de la femme est conçu pour accou-
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cher. Le savoir du « comment accoucher »
existe à l’intérieur de chaque femme.

•  L’accouchement se fait le plus facilement là où
la femme se sent le plus en sécurité et la mieux
protégée, que ce soit à la maison ou à l’hôpital.

•  La naissance est un des plus grands défis de la
vie. Elle nous offre une opportunité de croissan-
ce personnelle (aussi bien pour la mère que
pour l’enfant).

•  Une femme qui accouche mérite un environne-
ment où sa vie privée, son autonomie et sa sé-
curité émotionnelle sont respectées et protégées
et où sa mobilité est encouragée.

Dans son livre plus récent, « La Scientification de
l’Amour », le Dr. Odent explore l’impact sur l’accou-
chement des découvertes les plus récentes de la
science concernant le rôle des hormones dans la
psychologie humaine. Pendant l’accouchement nor-
mal (sans anesthésie), la mère et l’enfant produisent
un incroyable cocktail d’hormones qui font de
l’accouchement une expérience intense et la base
de la capacité d’aimer de la personne pendant toute
sa vie. Un contact étroit non dérangé entre la mère
et l’enfant tout de suite après la naissance crée un
lien profond, un sentiment d’unité qui sera revécu
plus tard pendant toutes les relations de la personne
avec elle-même, avec d’autres êtres humains et
avec la nature.

Le Dr. Odent a créé une base de données
(http://www.birthworks.org/primalhealth) pour re-
cueillir les résultats de la recherche scientifique sur
la santé primaire. Son souci est que l’humanité ap-
prenne à appliquer les découvertes scientifiques afin
d’améliorer sa capacité d’aimer autrui et la nature et
d’éviter ainsi les désastres écologiques et humains.

L’association Naissance Active (20 chemin Rieu,
CH-1208 Genève, +41-022-347.21.22) est l’antenne
locale du mouvement pour une naissance active
fondé par Janet Balaskas (Active Birth Centre, 25
Bickerton Road, London NI9 5JT, Angleterre, tél.
+44-020-7482 5554, fax +44-020-7267 9683,
mail@activebirthcentre.com, http://www.activebirth
centre.com). L’association culturelle Artimon (20
chemin Rieu, CH-1208 Genève, tel. +41-022-
346.14.14) organise des conférences et des ateliers
à Genève afin de permettre l’approfondissement des
connaissances humaines, en particulier celles con-
duisant à l’harmonie du corps et de l’esprit, du dé-
veloppement de la réflexion et de la conscience en
général.

9 mars 2001 – « Réseaux de politique publique
mondiale: promouvoir l’innovation dans la ges-
tion mondiale »
Le bureau du groupe de la Banque Mondiale à Ge-
nève a organisé cette table ronde avec M. Mark
Halle, directeur de l’Institut International de Déve-
loppement Durable (Maison Internationale de
l’Environnement, 13, chemin des Anémones, CH-
1219 Châtelaine/Genève, tél. +41-022-979.93.53,
fax +41-022-979.90.93, e-mail:
mark.halle@iprolink.ch, http://iisd.ca/ ), M. Wolfgang

H. Reinicke, directeur du Global Public Policy Project
(Projet sur la politique publique mondiale” et M. Björn
Stigson, président du World Business Council for
Sustainable Development (4 chemin des Conches,
CH-1231 Conches/Genève, tél. +41-022-839.3100,
fax +41-022-839.3131, e-mail info@wbcsd.org,
http://www.wbcsd.ch).

La libéralisation économique et politique, ainsi que la
révolution technologique, surtout la révolution in-
formatique, ont créé deux lacunes en matière de
gestion publique. Les décideurs trouvent de plus en
plus difficile de comprendre et de faire face à la
complexité des questions politiques dans un monde
de plus en plus libéralisé, technologisé et mondialisé
et par conséquent tendent souvent à exclure la par-
ticipation du public en général ou de certaines par-
ties intéressées de leurs délibérations. Le public est
lui aussi souvent désorienté quand il s’agit de com-
prendre les implications de questions politiques vi-
tales.

Les réseaux de politique publique mondiale pour-
raient aider à combler ces lacunes. Ces réseaux ont
une large base et associent des gouvernements, des
organisations internationales, la société civile et le
secteur privé afin de traiter de questions que dans
notre monde interdépendant actuel, aucune entité ne
peut résoudre toute seule.

Kofi Annan, le secrétaire général des Nations Unies,
ainsi que James Wolfensohn, président de la Ban-
que Mondiale, ont tous les deux reconnu que les
réseaux de politique publique mondiale peuvent
remplir une multitude de fonctions, depuis la déter-
mination de l’ordre du jour mondial et la création de
normes jusqu’au partage et à la diffusion de con-
naissances, pouvant également servir de mécanis-
mes novateurs de mise en œuvre d’accords multila-
téraux existants. Dans le monde d’aujourd’hui, le
pouvoir est passé des gouvernements, qui ne peu-
vent plus agir isolés, à un système où des acteurs
étatiques, non-étatiques et privés œuvrent ensemble
sur la scène internationale.

Les trois intervenants ont présenté l’étude effectuée
par le Global Public Policy Project sur le rôle des
réseaux de politique publique mondiale. Cette étude
est disponible (également sous forme d’un résumé
de 32 pages), aussi bien en anglais qu’en français,
auprès de M. Thorsten Benner, e-mail
tbenner@globalpublicpolicy.net ou M. Jan Martin
Witte, e-mail jmwitte@globalpublicpolicy.net. Pour
davantage d’informations, consulter le site du projet:
http://www.globalpublicpolicy.net.

13 mars 2001 – « Les droits de l’homme et la
conférence mondiale contre le racisme »
Le Forum Suisse de Politique Internationale (C.P.
135 Champel, 1211 Genève 12, Suisse, e-mail
fspi@bluewin.ch) a invité Mme  Mary Robinson, Haut
Commissaire des Nations Unies pour les Droits de
l’Homme, à parler sur les activités de l’ONU en vue
de protéger et de promouvoir les droits de l’homme,
notamment sur la prochaine conférence mondiale

http://www.birthworks.org/primalhealth
mailto:mail@activebirthcentre.com
http://www.activebirthcentre.com/
http://www.activebirthcentre.com/
mailto:mark.halle@iprolink.ch
http://iisd.ca/
mailto:info@wbcsd.org
http://www.wbcsd.ch/
mailto:tbenner@globalpublicpolicy.net
mailto:jmwitte@globalpublicpolicy.net
http://www.globalpublicpolicy.net/
mailto:fspi@bluewin.ch
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contre le racisme, la discrimination raciale, la xéno-
phobie et les formes apparentées d’intolérance
(Durban, 31 août au 7 septembre 2001).

Mme Robinson a souligné que les droits de l’homme
constituent une des questions clé de notre temps et
pourraient devenir le thème unificateur sur lequel
porteraient nos efforts au 21e siècle. Aujourd’hui. les
droits civils, culturels, économiques, politiques et
sociaux ont atteint le statut de droit international.
L’ONU déplace maintenant son centre d’activité de
la création de normes à la mise en œuvre de ces
normes. C’est pourquoi Mme Robinson a affirmé
qu’elle veut que la conférence mondiale contre le
racisme soit orientée vers l’action. Elle aimerait que
chaque nation examine ce qu’elle a accompli pour
améliorer les relations entre les différents éléments
et groupes qui composent leur société. Elle aimerait
aussi que chacun de nous renforce sa détermination
à remodeler notre identité dans le monde moderne
en tant que  communautés inclusives, multiculturel-
les et multiraciales afin que  chacun y soit traité avec
égalité. A cet effet, elle a distribué une Déclaration
Visionnaire qui a déjà été signée par 76 chefs d’État
et de gouvernement. Le texte de cette déclaration et
des informations sur la conférence mondiale contre
le racisme, ainsi que sur les activités du Bureau du
Haut Commissaire des Nations Unies pour les Droits
de l’Homme sont disponibles auprès de: OHCHR-
UNOG, 8-14 avenue de la Paix, CH-1211 Genève
20, Suisse, tél. +41-022-917.9000, fax +41-022-
9179016, et http://www.unhchr.ch.

18-25 mars 2001 – Rencontres en Sibérie
Rudolf Schneider a été invité à rencontrer divers
groupes en Sibérie à l’occasion d’une table ronde les
19-20 mars à Novossibirsk sur le thème « La Sibérie
comme espace éducatif – projets de coopération
internationale ». Pendant cette table ronde, il a pré-
senté une intervention dont une partie sert d’in-
troduction à cette lettre d’information. Le 23 mars, il
a participé à une conférence à Biisk sur « Notre pla-
nète est un temple de l’éducation ». Pendant son
séjour, il a visité le « Centre écologique » et le
« Centre Helios pour la guérison et la santé » à No-
vossibirsk, et le « Centre d’éducation » à Biisk. Il a
également participé à une fête du printemps à Tshe-
repanova et a donné une entrevue à la radio sur
l’éducation holistique. Une coopération très étroite se
développe ainsi entre l’IPS Genève et les groupes
dotés de vision en Sibérie.

24 mars 2001 - Visite à IDEJO, Montevideo, Uru-
guay
Notre collaboratrice en Bolivie, Marion Remus, a
visité l’Instituto de los Jovenes, une école privée
fondée en 1988 qui compte maintenant 250 enfants
de 3 à 17 ans. La priorité est la méditation, à com-
mencer tous les matins par quelques minutes de
silence, une détente guidée et des visualisations, et
pour conclure la journée avec une harmonisation de
groupe. L’école donne la formation officielle mais
intègre aussi dans son enseignement le yoga, l’art
(poterie, expression corporelle, théâtre, musique,
danse), des jeux pour développer la conscience et la

sensibilité, le jardinage, des excursions dans la na-
ture, la culture de la dimension spirituelle de l’être
humain en âge de croissance. Une alimentation vi-
talisante et saine est offerte pendant les repas sco-
laires, évitant le sucre et le blé raffinés, la viande
rouge, les boissons à base de cola, la gomme à mâ-
cher et les sucreries industrielles. La participation
des parents est un autre facteur d’importance. La
collaboration étroite entre les enseignants, les élèves
et les parents font de cette école une grande famille.
Toutes les activités sont inspirées par la joie et le
respect envers l’environnement, aidant l’écologie
intérieure à s’épanouir et à se manifester naturelle-
ment dans l’écologie extérieure. « Etre » est la prio-
rité du système d’enseignement, et le principe di-
recteur est « toute vie est sacrée ». Pour davantage
d’informations, contacter Fernando Mirza ou Edith
Martirena, Instituto IDEJO, Avda. 19 de Abril 3333,
Montevideo, Uruguay; tél./fax: 3093553,
http://www.idejo.reduy.com/
e-mail: idejo@reduy.com.

28 mars 2001 – Séminaire sur l’éducation, Pav-
lodar, Kazakhstan
Mme Lida Shkorkina, représentante de l’IPS à Mos-
cou, a participé à un séminaire très pratique sur
l’éducation à Pavlodar. Pour des raisons de visa,
Rudolf Schneider n’a pas pu participer, mais son
intervention sur les valeurs dans l’éducation a été lue
aux participants, ainsi que l’article de René Wadlow,
« 2001 – année de dialogue entre les civilisations ».
Ce séminaire a réuni de nombreux représentants de
groupes de différentes villes du Kazakhstan et de
Moscou. Plusieurs aspects des valeurs de l’ éduca-
tion ont été abordés. Un projet sur « L’école comme
centre local d’illumination » a été développé. Les
enseignants de différentes régions ont discuté des
possibilités de coopération. Les participants ont dé-
cidé d’organiser des séminaires réguliers pour en-
seignants et d’étudier le système des écoles libres
danoises. Ils inviteront des enseignants danois à
partager leur expérience pendant le prochain sémi-
naire sur l’éducation à Pavlodar.

30 mars - 3 avril 2001 – Assemblée des Citoyens
Mondiaux, Taipei, Taiwan
L’Assemblée des Citoyens Mondiaux était savam-
ment et soigneusement organisée par l’Association
of World Citizens, 55 New Montgomery Street, 3F,
San Francisco, CA 94104, États-Unis, tél. 1 415 541
9610, e-mail worldcit@best.com, et exécutée avec
du tact, de l’expertise et d’attention aux détails par la
branche taiwanaise de l’Association des Citoyens
Mondiaux, sous la direction du Dr. Hong Tao Tze,
qui est également président de l’Académie Tai ji men
et de la Fondation pour la Paix et l’amour.

Imaginez une salle de réunions sous forme d’un
temple chinois, qui reçoit traditionnellement des
membres de familles royales et d’autres dignitaires;
une visite au Muséum National d’Art de Taipei, et
une pièce musicale sur l’origine et le rôle des arts
martiaux dans la promotion et le maintien de la paix,
écrite spécialement pour l’Assemblée des Citoyens
Mondiaux et mise en scène dans l’élégant Théâtre

http://www.unhchr.ch/
http://www.idejo.reduy.com/
mailto:idejo@reduy.com
mailto:worldcit@best.com
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National de Taipei. Imaginez aussi des présentations
d’arts martiaux et de danses réunissant 5000 partici-
pants, y compris des dragons de 120 mètres de lon-
gueur, 1000 joueurs de tambour, un chœur de 100
enfants. Pendant cette fête de son et lumière dans le
stade de Taipei, on a sonné la Cloche de la Paix, et
nous avons eu l’honneur de la présence de M. Chen,
président de Taiwan, et de Mme Lieu, vice-
présidente. Si vous pouvez imaginer tout cela ainsi
que les somptueux repas offerts pendant la confé-
rence, vous aurez une idée de l’envergure de
l’Assemblée des Citoyens Mondiaux de cette année.

Les demandes logistiques de l’Assemblée étaient
énormes. Un exemple d’attention méticuleuse
étaient les « compagnons » assignés à chaque par-
ticipant – orateur, animateur, etc. Ces compagnons,
au courant de la culture et du savoir-faire locaux,
nous épargnèrent beaucoup des difficultés qui sur-
viennent lorsque l’on est en visite en pays étranger.

Le plus frappant était l’atmosphère aimante qui nous
accompagnait à tous les moments, depuis notre ar-
rivée jusqu’à notre départ à l’aéroport, où de nom-
breux pratiquants souriants de tai-ji men, vêtus dans
leurs kimonos blancs, ont souhaité la bienvenue et
fait les adieux à chaque participant. Un thème qui a
été soulevé à plusieurs reprises pendant la confé-
rence était la difficulté qu’ont les personnes des pays
en développement pour voyager. Souvent on leur
refuse l’entrée et lorsqu’ils obtiennent un visa, leurs
valises et leurs corps sont souvent fouillés et ils sont
traités de manière indigne. C’est pourquoi nous, en
tant que citoyens du monde, devons continuer à faire
de notre mieux pour créer une communauté mon-
diale fondée sur l’unité et la diversité.

Cette atmosphère aimante et accueillante a aidé à
créer un environnement idéal de travail, rendu com-
plexe par la grande diversité de culture des partici-
pants. Les première et deuxième langues de nom-
breux participants n’étaient pas l’anglais, la langue
officielle de la conférence. L’environnement aimant
nous a aidé à surmonter nos limitations personnel-
les. Les personnalités absorbées par leurs idées
individuelles ont été naturellement amenées à  faire
de la place pour ceux qui avaient des difficultés à
s’exprimer à cause d’une réserve culturelle ou d’une
hésitation à parler en anglais. Les contributions et
les délibérations en ont été enrichies et approfon-
dies, ce qui continue à affecter la vitesse à laquelle
les décisions prises pendant la conférence sont mi-
ses en œuvre.

Quatre groupes de travail se sont réunis pendant
l’assemblée: sur la mondialisation, sur la spiritualité
et la technologie, sur les Nations Unies et la société
civile et sur la Campagne de l’Association des Ci-
toyens Mondiaux pour Abolir la Guerre. Cette cam-
pagne est particulièrement d’actualité, étant donné le
risque de course aux armements dans l’espace.

Le groupe de travail sur les Nations Unies et la so-
ciété civile était présidé par Mme Lisinka Ulatowska,
représentante de l’IPS auprès des Nations Unies, et

a produit une série bien réfléchie d’actions en vue de
renforcer le pouvoir de la société civile, surtout des
ONG. Nous vous invitons tous à participer à ces ac-
tions!
Action 1:
Créer une définition de la citoyenneté mondiale, fon-
dée sur les contributions de tous les citoyens mon-
diaux qui ont participé à l’assemblée, des groupes
de citoyens mondiaux dans le monde entier, et des
organisations qui reconnaissent l’importance de la
citoyenneté mondiale.

Action 2:
Introduire le concept de citoyenneté mondiale aux
gouvernements et auprès des Nations Unies, utili-
sant à cet effet le Manuel des Citoyens Mondiaux,
qui sera envoyé sur demande par e-mail à tous les
intéressés. Le Manuel est disponible en anglais,
hollandais, allemand, français et chinois.

Action 3:
Créer des groupes de citoyens du monde partout
dans le monde, utilisant le Manuel des Citoyens
Mondiaux.

Action 4:
Récolter des signatures pour la Declaration for All
Life (contact Mussie Hailu, e-mail
Hope87@telecom.net.et).

Action 5:
Soutenir les activités de la Foundation for Peace and
Love, 1324, S. Winchester Blvd., Apt. 94, San Jose,
CA95128, États-Unis, tél. +1-408-871.1638,
http://www.fowpal.org.

Action 6:
Tenir une conférence interreligieuse au Bangladesh
en 2005. Si vous souhaitez recommander des inter-
venants ou suggérer des organisations participantes,
veuillez contacter la Foundation for Peace and Love.

1-19 avril – Voyage au Brésil
Ce voyage au Brésil était très riche en contacts.
Premièrement, nous avons renouvelé notre coopé-
ration avec l’Unité de Service pour une Éducation In-
tégrale, qui est le contact de l’IPS dans la région de
Rio et Resende, et qui a maintenant créé une bran-
che à Natal, dans le nord du pays. Ce groupe a
maintenant lancé un projet de création d’un centre
de recherches en phytothérapie à orientation spiri-
tuelle.

Nous avons également renouvelé notre contact avec
Mme Vida Widmar, à Bahia. Elle a créé une fonda-
tion écologique, la Fundação Vida à Mata Atlântica
et a offert d’agir comme contact de l’IPS à Bahia.
Elle œuvre pour créer une assemblée locale des
peuples et a créé dans sa ferme un centre de guéri-
son qui peut recevoir jusqu’à 20 personnes. Elle y a
également fait construire un beau temple en forme
de pyramide à six faces.

A São Paulo, nous avons visité la Maison Willis
Harman, une association d’hommes et de femmes

mailto:Hope87@telecom.net.et
http://www.fowpal.org/


d’affaires, de consultants, de chercheurs, de scienti-
fiques, de médecins, thérapeutes, éducateurs, ar-
tistes et humanistes qui visent à promouvoir des ac-
tivités qui conduisent à l’expansion de conscience, à
la croissance individuelle et sociale, en réponse aux
défis de la transformation sociale de plus en plus
rapide actuelle et du besoin d’ajustements sociaux,
économiques et écologiques. Cette association se
fonde sur des principes d’éthique planétaire et agit
par l’intermédiaire des projets créés par ses mem-
bres. Elle sert de point de rencontre et est située au
centre de la ville, dans une maison avec des salles
de réunion et une librairie très bien fournie.

Pendant notre visite, ils nous ont présenté un de
leurs projets, Gira Sonhos – Associação Cultural em
Valores Humanos, une association créée pour pro-
mouvoir les valeurs humaines dans une commu-
nauté de la grande São Paulo, en stimulant la coo-
pération et l’administration participative afin d’amé-
liorer la qualité de vie. Voici l’adresse du projet: Gira
Sonhos, Rua Ângelo Grigol 341, Guará, Barão
Geraldo, CEP 13082-010 Campinas, São Paulo,
Brésil, tél. +55-19-2874463,
e-mail girasonhos@girasonhos.org.br,
http://www.girasonhos.org.br .

Nous nous réjouissons donc d’indiquer ici les
adresses de nos trois contacts au Brésil:

Fundação Vida à Mata Atlântica
Fazenda Vida, CEP 45690.000 Comandatuba, UNA,

Bahia, Brésil
tél. +55-73-613.11.22, fax +55-73-613.11.14

e-mail: fazvida@uol.com.br

Unidade de Serviço para Educação Integral
Av. Nova Resende, 300/COB-1, Campos Elíseos
CEP 27542-130 Resende, Rio de Janeiro, Brésil

Willis Harman House
Rua Lisboa 328 – Pinheiros

CEP 05413-000 São Paulo, SP, Brésil
tél./fax: +55-11-3064.4630

e-mail: simra@terra.com.br; wwhouse@terra.com.br
site: http://www.willisharmanhouse.com.br

25 avril 2001 – Table ronde sur « Intégrer les va-
leurs dans des programmes destinés à la petite
enfance – assurer des attitudes de respect et
d’égalité à l’âge adulte: un investissement pour
l’avenir des droits de l’homme »
Le Programme d’éducation « Valeurs vivantes », la
Fondation pour le Sommet Mondial des Femmes et
le Comité sur le statut de la femme de la conférence
des ONG avec statut consultatif auprès de l’ONU
(CONGO) ont organisé cette table ronde. M. Benoît
Duché, coordinateur du programme « Valeurs Vi-
vantes », a présidé à la table ronde et M. Bernard
Combes, de l’Unité de l’Unesco sur la petite enfance
et l’éducation familiale, était le principal intervenant.
Sont également intervenues Mme Elly Pradervand,
fondatrice et directrice exécutive de la Fondation

pour le Sommet Mondial des Femmes, et Mme Karin
Jensen, animatrice de programmes de formation de
parents et d’enfants en bas âge à Genève (Building
on Milestones, 11 route du Guignard, CH-1223 Co-
logny/Genève, tél. +41-022-786.49.30, e-mail
K_jensen_edu@hotmail.com), ainsi que Mme Helen
Sayers, représentante en Suisse du programme
« Valeurs Vivantes ».

Le programme « Valeurs vivantes » est une initiative
d’éducateurs du monde entier soutenue par l’Unes-
co, par le comité national de l’Unicef en Espagne,
par la Société Planétaire (Unesco) et par l’Université
Spirituelle Brahma Kumaris, en consultation avec le
groupe « éducation » de l’Unicef (New York). Il est
mis en œuvre dans plus de 70 pays dans le monde
entier. Pour davantage d’informations, contacter:
Living Values : an Education Programme, c/o Global
Co-operation House, 65 Pound Lane, London NW10
2HH, tél. +44-01242-512716, fax +44-01242-
524536, e-mail lvep@cyberphile.co.uk,
http://www.livingvalues.net .

La Fondation pour le Sommet Mondial des Femmes
est une association internationale à but non lucratif
et non confessionnel avec statut consultatif auprès
de l’ECOSOC avec siège à Genève. Elle œuvre pour
faire respecter les droits de la femme et de l’enfant,
offre le prix annuel pour la créativité de la femme
rurale, a déclaré la journée mondiale de la femme
rurale (15 octobre) et la journée mondiale de pré-
vention des mauvais traitements des enfants (19
novembre). Son adresse est C.P. 2001, 1211 Ge-
nève 1, tél. +41-022-738.66.19, fax +41-022-
738.82.48,: e-mail : wwsf@iprolink.ch,
http://www.woman.ch.

30 avril 2001 – Rencontre avec Mme Karen Ma-
son, directrice des questions de genre à la Ban-
que Mondiale
Le Bureau du groupe de la Banque Mondiale à Ge-
nève et le Comité des Nations Unies sur le Statut de
la Femme ont organisé cette rencontre avec des
représentants d’ONG aux Nations Unies à Genève
afin de promouvoir un échange d’idées sur les ques-
tions de genre, l’égalité et l’avancement des fem-
mes. La Banque Mondiale reconnaît aujourd’hui
l’importance pour le développement de l’égalité entre
l’homme et la femme dans les domaines politique,
économique et juridique, et a publié un rapport de
recherche sur ce thème intitulé Engendering Deve-
lopment – Through Gender Equality in Rights, Re-
source and Voice (Engendrer le développement –
par l’égalité en droits, ressources et expression),
disponible également sous forme d’un résumé de 32
pages (en anglais) auprès de: World Bank Publica-
tions, P.O.Box 960, Herndon, VA 20172-0960, États-
Unis, fax +1-703-661.1501, tél. +1-703-661.1580, e-
mail: books@worldbank.org,
http://www.worldbank.org/publications.

Calendrier d’activités de groupe à venir ; f
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